
Dimanche 7 juin 2020 : Fête de la Trinité. 
Homélie de la messe à l’église Saint-Paul de la Plaine. 

 
La Trinité : source et modèle de tout amour ! 

 
Cette fête de la Trinité nous rappelle, si besoin en était, le cœur de notre foi :                

Dieu est amour ! Amour infini entre le Père, le Fils et l’Esprit Saint. Amour ouvert à                
tous les hommes ! Tout amour est relationnel, il se donne et se reçoit dans nos               
familles mais aussi dans une multitude de rencontres quotidiennes. Durant cette           
période de confinement beaucoup ont redécouvert l’importance de la relation aux           
autres, importance vitale car l’homme n’est pas fait pour vivre seul mais pour             
aimer et être aimé. On peut mourir du Covid 19 mais on peut mourir aussi d’une                
solitude non choisie. 
 

Parfois, souvent peut-être, nous n’arrivons pas à aimer comme nous          
aimerions aimer. Nous rêvons d’un amour parfait, qui ne rencontrerait aucun           
obstacle et nous découvrons que nous ne sommes que des apprentis, appelés sans             
cesse à progresser sur le chemin de l’amour en ayant le regard fixé sur la Trinité,                
modèle de tout amour. Déjà, au 1er siècle, St Paul percevait ce désir des chrétiens de                
progresser dans l’amour et, s’adressant aux Corinthiens, il n’hésite pas à les            
encourager : « Soyez dans la joie, cherchez la perfection, encouragez vous, soyez           
d’accord entre vous, vivez en paix et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous ». 
 

Dieu est amour et quand la vie de l’homme est marquée par le péché, Dieu               
ne s’éloigne pas ! Bien au contraire il se rapproche encore davantage pour que             
l’homme découvre qu’il est « tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein            
d’amour et de vérité ». Cette révélation entendue par Moïse sera partagée quelques            
siècles plus tard à tous les hommes en la personne de Jésus-Christ, le Fils aimé du                
Père. Nous l’avons entendue au début de l’Evangile de ce jour : « Dieu a tellement              
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se                 
perde pas, mais obtienne la vie éternelle ».  
 

Avec l’avènement du Christ le langage des hommes, mais aussi leur           
comportement, est appelé à changer : il ne s’agit plus de juger et de condamner               
mais d’accueillir le salut ! Il s’agit de croire que nous-même et tout homme             
peut-être transformé, sauvé, par l’amour infini de Dieu. Dans l’exhortation          
apostolique qu’il a adressé aux jeunes, « Il vit le Christ », le pape François écrit :              
« Regarde le Christ, accroche-toi à lui, laisse-toi sauver, parce que ceux qui se             
laissent sauver par Lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de               
l’isolement » (§119). 
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Pour entrer dans cette dynamique du salut l’homme n’est pas abandonné à            
ses propres forces. Il reçoit le don de l’Esprit qui répand en lui l’amour de Dieu afin                 
qu’il puisse aimer comme le Christ nous a aimés. 
 

Notre foi en un Dieu trinitaire change notre regard sur le monde et sur les               
hommes et femmes qui y habitent. A l’invitation du Père, par le Christ et dans               
l’Esprit nous passons de la condamnation et du jugement à l’accueil du salut que              
Dieu nous propose et propose à tout homme. Ce passage est un défi quotidien !              
Ainsi en est-il quand nous découvrons ces images terribles où le racisme génère la              
violence et la mort de Georges Floyd, âgé de 46 ans. Depuis le 25 mai, des milliers                 
de voix, à travers le monde, s’élèvent pour exprimer leur révolte et réclamer, je              
l’espère, non pas la vengeance, mais la justice et l’avènement d’un monde où             
chacun soit l’égal de son frère !  
 

Disciples du Christ, si nous voulons exprimer en vérité notre révolte et            
notre indignation nous devons aussi demander la grâce d’être libéré, sauvé, de tout             
désir de violence, de vengeance, de haine… afin de ne pas engendrer ce que nous               
dénonçons. Il nous faut par des paroles et des actes, relever le défi du vivre               
ensemble au cœur de notre département multiculturel et, plus largement, dans           
notre monde. Mais nous n’y arriverons pas sans regarder, contempler, prier la            
Sainte Trinité source et modèle de tout amour mais aussi de toute relation !  
 

Depuis le jour de notre baptême nous participons à la vie trinitaire. Alors,             
comment la Sainte Trinité, que nous fêtons aujourd’hui, ne serait-elle pas présente            
au cœur des combats non-violents que nous menons pour que l’amour de Dieu             
progresse en nous et dans le monde ? Amen ! 
 

+ Pascal Delannoy 
Evêque de Saint-Denis en France 
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